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    Eugène Giroud, soit Eugène Gire, nous revient une nouvelle fois avec Ouragan. 

Nous nous trouvons ici avec un western que nous appellerons baroque, où le 

créateur ne sait sans doute pas tout à fait où finira son récit et comment ! Dans 

tous les cas voici une longue quête pour arriver au final à résoudre toutes les 

énigmes qui se posent aux différents protagonistes.  

    Parmi ceux-ci une femme, d’un caractère austère et tranchant, et les trois 

compagnons qu’elle engage, parmi lesquels Jim Ouragan qui se trouve 

momentanément sans travail. Au fait, notre héros, on ne sait pas trop ce qu’il fait 

d’ordinaire, mis à part traîner son chien et son cheval dans les plaines et 

montagnes de l’ouest.  

    Condition première de l’engagement, ne pas poser trop de questions.  

    En face, une équipe de malfrats  que la recherche de Myra, l’héroïne du récit, 

intrigue. Il soit s’agir ici d’une mine d’or, donc cela les intéresse au plus haut 

point.  

    On s’en ira donc dans les montagnes. A cet égard Eugène Gire pourra 

démontrer toute la virtuosité graphique qu’il développe quant à ces gorges, à ces 

pics, à ces chemins collés contre les parois rocheuses et où, suite au moindre faux 

pas, vous disparaissez dans des ravins insondables d’où vous ne ressortirez jamais.  

    Admirons ici encore une fois la finesse du dessin de Gire. Il procède par grandes 

zones d’ombre, entre lesquelles on peut découvrir ses hachures d’une régularité 

parfaite. L’homme des hachures, pourrait-on dit, style unique dans la production 

Artima. De temps à autre il les fait s’entrecroiser, ce qui donne une myriade de 

petits carrés, renforçant l’intensité de la zone ainsi traitée.  

    Nous vous laissons maintenant au plaisir de cette nouvelle découverte. Vous 

admettrez que Gire fait tout en même temps que dans  le baroque, dans cette forme 

de romantisme qu’il apprécie tant.  

    Notons aussi que ses personnages ont des caractères bien affirmés et qu’il ne 

fait pas toujours bon de traiter avec eux.  

    Tout cela, autrefois, nous passionnait. Et, situation paradoxale, aujourd’hui 

encore, tout en admirant plus qu’on ne le faisait en ces anciens temps, le dessin 

fin et soigné de l’auteur. Il mériterait vraiment sa place parmi les grands, tandis 

que voilà, le temps a passé, a fait son tri et a laissé Gire dans les franges de 

l’immense production BD de ce type qui s’étalera bientôt sur près d’un siècle.  
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